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Naissance et croissance
de l'arme blindée suisse

par le divisionnaire D. Borel

Introduction

Nous avons abordé le service actif 1939-1945 sans formations blindées

et l'avons terminé avec trois modestes compagnies de chars indépendantes.

C'est en 1949 seulement que furent constitués des corps de troupes
mécanisés (3 groupes de chasseurs de chars) auxquels s'ajoutèrent, en

1954, 4 groupes de chars légers puis, dès 1957, 4 groupes de Centurions.
En 1962 naquirent les régiments de chars des nouvelles divisions

mécanisées, mais il a ensuite fallu 12 ans pour que ces formations méritent
vraiment leur qualificatif.

Depuis 1974, notre armée dispose de plus de 30 bataillons et groupes
chenilles (chars, exploration, obusiers, génie) et d'une dizaine d'autres
unités blindées éparses. Ces formations englobent nettement plus de

2000 engins blindés.

Il n'est pas prévu d'augmenter le volume des formations mécanisées

dans la décennie à venir, mais de remplacer certains matériels par des

engins plus modernes.
Certains milieux politiques suisses feignent de craindre que notre

armée n'atteigne un degré de mécanisation exagéré et prétendent que nos
autorités dotent notre armée de chars avec l'arrière-pensée d'une
intégration éventuelle dans les forces de l'OTAN. Il convient, à propos de

cette suspicion ridicule, mais persistante, de rappeler que nos chars

— dès la disparition prochaine des AMX français — seront de types
différents de ceux qui arment les armées de nos voisins et des Etats-Unis
en Europe, ce qui rendrait une coopération bien difficile. D'autre part,
une comparaison avec le degré de mécanisation des armées déployées
dans les deux Allemagnes, montre à l'évidence la modestie de la part
des blindés dans notre armée (la moitié de nos divisions et l'ensemble
de nos nombreuses brigades en sont totalement dépourvues).



Les timides débuts

Les officiers âgés se souviennent d'avoir vu évoluer avec une digne
lenteur, dans les années trente, deux chars Renault en service à l'Ecole
de tir de Walenstadt.

Vers 1935, au moment où nos voisins créaient des grandes unités
blindées et des formations panachées alliant le cheval, la bicyclette, les

véhicules à moteur sur roues et sur chenilles, la Suisse acquit ©petits
engins anglais Vickers, armés m mitrailleuse/.

On les utilisa pour de nombreux essais à la troupe et ils eurent un
succès de curiosité en apparaissant au défilé de la 3e division renforcée
de la brigade légère 2 sur l'Allmend de Berne en 1937. Ces engins ne
furent toutefois intégrés dans notre ordre de bataille qu'après le service

actif et pour quelques années seulement: ils étaient attribués à l'éphémère
bataillon de gendarmerie d'arméefafttiÇe h&Ateià U4xk l/wot^t*^ 1l')

Peu avant la mobilisation de 1939, on décida d'acquérir une petite
flotte de 2ijr-chars légers PragaVde fabrication tchèque mais pourvus
d'armes suisses (une arquebuse de 24 mm et 2 mitrailleuses). Selon

l'Organisation des troupes 1936, il aurait fallu en faire 6 détachements de

4 engins entrant dans la composition du groupe d'exploration des

6 divisions de campagne d'alors à côté d'un escadron de dragons et d'une
compagnie de cyclistes (illustration parfaite de la mode du panachage
d'alors).

Quand les chars furent enfin arrivés, on décida toutefois de les grouper
plutôt en 3 unités de 8 engins, une pour chacune des brigades légères.
C'est le 4.12.1940 que le général Guisan donna l'ordre de créer les

compagnies de chars blindés 1, 2 et 3, début bien modeste de notre arme
blindée. Formées sous la direction du capitaine Fruhstorfer (devenu
colonel), qui obtint pour ses officiers le col à revers des aviateurs, ces

unités manœuvrèrent inlassablement dans le cadre des partis rouges pour
initier le plus possible de nos troupes à l'apparition éventuelle de chars
ennemis. Les Praga restèrent en service jusqu'en 194Ä, un petit nombre
d'entre eux même plus longtemps (dans le cadre du bataillon de gondar
marie dlawaéej d WovJ V/wV^-i*-^ 'MJ.



Les chasseurs de chars

Quelque 150 chasseurs de chars de type G 13 (1 canon de 7,5 cm,
une mitrailleuse d'avion) provenant de fabriques tchèques permirent en
1949 de remplacer les Praga dans les compagnies 1-3 et de constituer
les groupes de chasseurs de chars 21, 22 et 23 (à 3 compagnies)
subordonnés aux commandants des corps d'armée de campagne.

Les compagnies comptaient 10 engins (3 sections de 3 et le char du

capitaine) et disposaient d'une section de motocyclistes. Chaque chasseur
de char était accompagné d'une équipe de protection de 3 hommes
montés sur voiture tout terrain.

Les militaires des formations de chasseurs de chars reçurent un

casque spécial, analogue à celui des parachutistes anglais.
Plus tard, les groupes de chasseurs de chars furent subordonnés aux

brigades légères et absorbèrent la compagnie indépendante qui s'y
trouvait déjà. Le nombre des engins passa de 3 à 4 par section. Les
chasseurs de chars des groupes 22 et 23 reçurent des moteurs Diesel
alors que ceux du groupe 21 gardèrent des moteurs à benzine.

Au moment de la dissolution des brigades légères à fin 1961, les

groupes de chasseurs de chars passèrent aux divisions de campagne.
Le groupe 21 devint ainsi formation de langue allemande comme les

deux autres. Appelés bataillons en 1965, ces corps de troupe reçurent
les Centurions et une unité de grenadiers de chars au 1.1.1974. Ils
s'appellent désormais bataillons de chars 21, 22 et 23.

Les chars légers

Les chars légers AMX 13 — 1 canon de 7,5 cm, une mitrailleuse de

type français — étaient plaisants, légers, de petite dimension. Ils parurent
convenir à nos conditions topographiques. On en acquit 200 exemplaires

pour en constituer en 1954 les groupes de chars légers 1, 2, 3 et 4 des

corps d'armée correspondants. Il est vrai qu'on n'en avait d'abord pas
prévu pour le corps d'armée de montagne, mais son chef d'alors en obtint
un pour son unité d'armée. Il fallut en conséquence constituer des

sections de 4 chars alors qu'on avait prévu de leur donner 5 engins
comme c'était l'habitude du moment dans les armées occidentales.



Les unités de chars légers étaient organiquement panachées de chars
(3 sections) et de grenadiers (2 sections sur chenillettes « Universal
Carriers »).

A l'occasion de la constitution des groupes de chars légers, le chef
d'arme d'alors avait proposé d'introduire le terme d'« escadron »

comme appellation spécifique de l'unité de toutes les troupes « jaunes »

comme s'appellent « batterie » toutes les unités de l'artillerie. La proposition

ne passa pas; elle aurait peut-être permis d'atténuer les problèmes
psychologiques qui se sont posés en 1973 au moment de la mécanisation
de notre cavalerie. Dans les armées étrangères, on a su passer du cheval
au char en gardant toutes les appellations de tradition.

Les 4 groupes de chars légers servirent, en 1962, à constituer les

6 bataillons d'exploration (mécanisés) des divisions mécanisées et de

campagne. En 1975, ces bataillons ont, comme à l'origine, 2 unités de
chars légers et 1 unité de grenadiers de chars (sur M-113 aujourd'hui).
Leur quatrième compagnie, qui était armée de canons antichars, est
devenue une unité de lance-mines de chars (8,1 cm puis 12 cm). A chaque
bataillon est aussi rattachée, depuis 1965, une compagnie motorisée
d'exploration, dont l'engagement habituellement autonome est l'affaire
des organes de renseignements de l'état-major de division. Il est d'ailleurs
question de transférer bientôt cette formation au bataillon de commandement

de la division.
On envisage de transformer, dans quelques années, les bataillons

d'exploration en bataillons de chars, armés des Centurions à retirer de
la division mécanisée 11, quand celle-ci aura reçu la nouvelle série de

chars 68.

Les chars

En Suisse, on appelle chars tout court les engins de 35 à 50 tonnes que
les Français rangent dans la catégorie des chars de bataille.

Nous avons d'abord acquis en Grande-Bretagne et en Afrique du Sud
des Centurions de type char 55, puis char 57 armés notamment d'un
canon de 8,4 cm. Une partie importante de ces engins furent ensuite

pourvus d'un canon de 10,5 cm, ce qui en fit des chars 55/60 et 57/60.
On construisit aussi des chars en Suisse. Après une petite série d'essai

de chars 58 (canon de 8,4 cm), qui furent montrés au public suisse lors
des journées militaires de Bière organisées à l'occasion de l'Exposition

CU-I J^ 6 $ 5



nationale de 1964, notre industrie produisit le char 61 (1 canon de

10,5 cm et 1 canon parallèle de 20 mm notamment). La division mécanisée

4 en fut dotée.
Plus tard furent commandés les chars 68 (dérivés du char 61) attribués

à la division mécanisée 1 depuis 1974. Dans ces engins une mitrailleuse
remplace le canon de 20 mm.

Le Conseil fédéral a demandé en 1975 aux conseils législatifs d'accorder

un crédit pour l'acquisition d'une nouvelle série de chars 68 (améliorés)
destinés à la division mécanisée 11.

Notre armée s'est aussi dotée de chars de dépannage dérivés du
Centurion et des engins suisses-CuXo^' £** <M~ AaA. k>£e**»4 &L /pouH.

La constitution de formations de chars commença en 1957. Il y eut
d'abord 2 puis 4 groupes rangés provisoirement parmi les troupes de

corps d'armée. Ils furent le noyau blindé des divisions mécanisées créées

en 1962. Il est vrai qu'il fallut ensuite près de 12 ans pour faire de ces

divisions et de leurs régiments de chars des formations vraiment
mécanisées. En effet, la division mécanisée ne comptait, en 1962, que 9 unités
blindées; en 1975, elle en a 35.

Les régiments de chars se composaient à l'origine d'un bataillon de

dragons motorisés et d'un groupe de chars (2 puis 3 compagnies de

chars et une compagnie de grenadiers de chars). En 1966, les bataillons
motorisés reçurent le char de grenadiers M-113 et l'appellation de

bataillons de grenadiers de chars; le terme de « bataillons» s'appliqua
dès lors aussi aux groupes de chars. Pour l'engagement, on panachait
les 2 bataillons du régiment et on les renforçait de sections des compagnies
de lance-mines de chars et de canons antichars tractés.

Depuis 1974, le panachage à priori à l'intérieur du bataillon a été

légalisé : les 2 bataillons du régiment sont devenus des bataillons dits de

chars, composés de 2 compagnies de chars et de 2 compagnies de grenadiers

de chars (et de 2 autres unités pour le commandement et les services).
Le panachage interne des compagnies se fait en revanche encore à la
demande.

Vers 1967, on créa un bataillon de chars non enrégimenté dans chaque
division mécanisée. En 1974, les divisions de campagne ont vu la
transformation en bataillon de chars de leur bataillon de chasseurs de chars.

On envisage de doter les divisions de campagne actuelles et les divisions
frontières (à transformer en divisions de campagne) de 2 bataillons de



chars chacune par transfert du bataillon non enrégimenté des divisions
mécanisées et transformation des bataillons d'exploration.

Les chars de grenadiers et leurs dérivés

Les premiers grenadiers de chars, ceux des compagnies de chars

légers de 1954, étaient montés sur des chenillettes découvertes appellees
« Universal Carriers ». Ces véhicules restèrent en service jusqu'à fin 1965

(les compagnies de sapeurs de chars en avaient aussi été dotées).
Pendant l'école de recrues de troupes blindées 221/1960, on fit des

essais avec divers types de chars de grenadiers (MOWAG, HISPANO,
AMX) pour ensuite décider d'acquérir le M-113 américain! Les
premiers exemplaires en étaient à peine arrivés qu'on les montrait en action
aux journées militaires de Bière de 1964.

C'est en 1966 que le char de grenadiers M-113 a été remis aux formations

de grenadiers de chars et aux unités des bataillons de dragons
motorisés.

Le char lance-mines M-113 équipe les unités de lance-mines des

régiments de chars et des bataillons d'exploration (d'abord calibre 8,1 cm,
puis 12 cm).

Les chars de commandement M-113 servent de poste de combat
mobile aux commandants de troupes mécanisées et les compagnies radio
des divisions mécanisées disposent d'un certain nombre de chars de
transmission M-113. Quant à l'artillerie blindée, elle utilise des chars de
conduite du feu M-113.

Les unités de sapeurs de chars sont dotées de chars du génie M-113
et les chars-grues M-113 sont montés par les équipes de dépannage des

unités.

Tous les engins M-113 sont armés d'une mitrailleuse de 12,7 mm.
Les chars de grenadiers sont toutefois en cours de transformation. Ils
seront désormais pourvus d'un canon sous tourelle de 20 mm (arme
récupérée sur les avions Venom déclassés).

L'artillerie mécanisée

A partir de 1972 on a transformé 6 groupes d'artillerie des divisions
mécanisées en formations d'obusiers blindés 66 (M-109) de calibre



15,5 cm. Les munitions pour ces pièces sont en partie transportées sur
des engins chenilles M-548 (non blindés, ni armés).

Il est prévu d'acquérir le matériel permettant de transformer 6 autres

groupes en formations blindées; un groupe est destiné à chacune des

divisions d'infanterie des corps d'armée de campagne. Tous les groupes
seront peu à peu équipés d'engins pourvus d'un tube plus long, de même

calibre, tirant plus loin.
Les groupes d'obusiers blindés, comme d'ailleurs les compagnies de

sapeurs de chars, entrent habituellement dans la composition des

groupements de riposte dont le noyau est le régiment de chars (division mécanisée)

ou le bataillon de chars (division de campagne).
D.B.
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